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Leçon 10 – Les règles d'engagement 
Dans la leçon de cette semaine, nous abordons un sujet complexe et difficile : les règles d'engage-
ment dans le conflit cosmique. Malheureusement, les guerres et les conflits font partie de l’histoire 
humaine. Dans le passé, il n’existait aucune règle régissant la manière dont les guerres étaient me-
nées. Toutefois, l’histoire a montré que les guerres sont inévitables. C’est pourquoi, depuis 1864, les 
Conventions de Genève ont établi des règles humanitaires à respecter en cas de conflit. Ainsi, lorsque 
ces règles sont violées, l’auteur de ces actes est accusé de crimes de guerre. 

Ellen G. White a développé un métarécit selon lequel la meilleure façon de comprendre la Bible est 
de la replacer dans le cadre d’une guerre en cours entre Dieu et Satan. Selon elle, au cœur du conflit 
se pose la question de savoir si Dieu est réellement juste et aimant. Il s’agit donc d’un conflit portant 
sur le caractère de Dieu. L’auteur des leçons de l’école du sabbat, John C. Peckham, a écrit un livre 
intitulé The Theodicy of Love, qui sert de base aux leçons de ce trimestre. Dans cet ouvrage, Peckham 
affirme que nous pouvons mieux comprendre ce grand conflit si nous l'examinons du point de vue 
d'un Dieu d'amour. Sa théorie est intéressante et possède un certain fondement biblique, mais elle 
soulève aussi des difficultés et manque de précisions bibliques supplémentaires, comme nous le 
verrons ci-dessous. 

 
Questions pour le dialogue 

1. Bien que l’humanité vive sur cette planète depuis des milliers d’années et ait "évolué" en 
abandonnant bon nombre de ses anciennes pratiques, certaines habitudes – comme celle de 
faire la guerre (qui pourrait être considérée comme un comportement archaïque) – n'ont pas 
disparu. Que pensez-vous de la guerre ? La considérez-vous comme immorale, dépassée ou 
simplement normale et faisant partie de la vie ? Pensez-vous qu'une guerre puisse toujours 
être évitée ? Quelles sont les conséquences d'éviter ou de mener une guerre ? Dieu aurait-il pu 
éviter la guerre contre Satan ? 

2. Dans une guerre, il y a toujours des innocents impliqués, comme les civils qui ne l'ont pas 
choisie. Très souvent, ces personnes souffrent en perdant leur maison, en étant blessées ou 
même en mourant. On pourrait aussi argumenter que même les soldats sont innocents, car ils 
ne sont pas toujours libres de choisir et doivent obéir aux ordres de leur gouvernement. Que 
pensez-vous de l'idée qu'une guerre se déroule entre Dieu et Satan et que vous en faites partie ? 
Avez-vous du mal à accepter cette idée ? Si oui, qu’est-ce qui vous semble difficile à com-
prendre ? Si vous n’avez pas de difficulté avec cela, qu’est-ce qui vous apporte la paix inté-
rieure ? Vous considérez-vous comme "innocent" ou pensez-vous que nous sommes tous 
responsables dans ce conflit ? 

 
Un ange retardé 
La leçon traite également de l'histoire de l’« ange retardé » dans Daniel 10. Ce passage décrit 
comment l'ange Gabriel a été "retenu" par le prince du royaume de Perse (La leçon de l’école du 
sabbat suggère que ce prince de Perse était en réalité un démon déguisé). 
Le mot hébreu utilisé pour "retenir" dans Daniel 10 :13 est "ō·mêḏ" ( דמֵ֤עֹ ), la forme participiale du 
verbe "amad". Selon le lexique hébraïque, ce verbe signifie s’abord "se tenir debout" dans un sens 
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physique, mais il peut également s’étendre à d’autres contextes, comme rester ferme, persévérer ou 
maintenir une position. Il peut désigner à la fois une posture physique et une attitude symbolique, 
comme rester ferme dans la foi ou tenir sa position dans un conflit. Le texte suggère donc que le 
prince du royaume de Perse s'est fermement opposé à l’ange Gabriel, l'empêchant ainsi de trans-
mettre son message à Daniel. 
Sur la base de cet épisode, Peckham conclut qu'il existe des règles que Dieu, Satan et même les anges 
doivent respecter dans ce conflit cosmique. De plus, il admet que ces règles ou limites sont "connues 
par les deux parties, mais ne nous sont pas révélées". Enfin, il suggère que "comprendre ces limites 
ne devrait pas être difficile si nous acceptons l'idée, déjà abordée, que Dieu agit uniquement par 
amour, et que l’amour – et non la contrainte – est le fondement de Son gouvernement." 

 
Questions pour le dialogue 

1. Peckham suggère que le retard de l’ange Gabriel dans Daniel 10 est lié aux "règles 
d'engagement" dans le conflit cosmique. Pourtant, Daniel 10 :14 indique qu’après 21 jours, 
l’ange Michel est venu aider Gabriel, mais le texte ne précise pas que Michel aurait pu venir 
plus tôt et ne l’a pas fait en raison de règles préétablies. Bien que cela soit purement spécu-
latif, selon vous, pourquoi Michel a-t-il mis autant de temps à venir en aide à Gabriel ? Pensez-
vous que les anges aient réellement été retenus en raison des "règles d'engagement" ? Ou 
croyez-vous que ce retard soit simplement dû à une raison inconnue, rendant impossible 
l’arrivée de Michel plus tôt ? 

2. Peckham affirme qu’il existe des paramètres dans le conflit cosmique connus de Dieu et de 
Satan, mais qui ne nous sont pas révélés. Bien que des indices bibliques indiquent que cela 
pourrait être vrai, quels problèmes peuvent découler du fait d’essayer d’identifier ces règles ? 
Le fait que Dieu ait expressément choisi de ne pas nous révéler ces règles vous apporte-t-il une 
indication ? Voyez-vous dans le texte un indice que le retard était causé par ces règles du 
conflit cosmique ? 

3. Peckham conclut que l'ange Gabriel a été retardé en raison de règles préétablies qui em-
pêchaient Dieu d’intervenir directement dans le conflit contre le prince de Perse. Pensez-vous 
qu'il puisse être risqué de tirer des conclusions de cette histoire en particulier (et d'autres 
récits bibliques) qui ne sont pas clairement indiquées dans le texte ? 

4. Bien que l’amour de Dieu soit un fondement sûr pour essayer de comprendre Ses décisions 
dans la Bible et la réalité qui nous entoure, pensez-vous qu’il puisse être risqué d’utiliser 
l’amour de Dieu comme clé d’interprétation pour des textes obscurs comme celui de Daniel 
10, ou d’autres passages bibliques ? À quel moment diriez-vous qu’il est sûr d’utiliser l’amour 
de Dieu comme clé d’interprétation, et quand est-ce risqué ? 

 
Cette étude est un peu plus courte cette semaine, mais j’espère qu’elle vous sera utile et qu’elle 
contribuera à enrichir le dialogue dans votre école du sabbat. Que Dieu vous bénisse et vous accorde 
un dialogue édifiant ! 
 


